
Les Vénitiens à Paris
Paris, festival Les Vénitiens à Paris, les 26, 28 mars 2014.
Venise perle de l’âge baroque, ayant créé dans la lagune,
l’opéra, la cantate, le concerto devait forcément influencer
au delà de toute espérance la culture française. Ce fut déjà
le cas au XVIè siècle quand les peintres Titien, Véronèse,
Tintoret diffusaient partout en Europe leur raffinement et
leur sens inégalé de la couleur… Le XVIIème n’est pas en reste
… Ainsi à l’initiative de Mazarin, Paris accueille une colonie
d’artistes italiens, en particulier vénitiens, entre 1645 et
1662 : Cavalli, Torelli et Balbi, entre autres, sans omettre
le  plus  grand  compositeur  de  l’heure  après  Monteverdi,
Francesco  Cavalli.  Il  ne  s’agit  pas  simplement  du  nouvel
épisode d’une mode fugace mais bien d’un échange décisif qui
marque définitivement l’imaginaire du futur Louis XIV : pour
son mariage, prend visage aux Tuileries l’opéra vénitien de
Cavalli avec ses ballets et ses machineries. Jamais plus l’art
français ne sera le même : les nouveautés de l’art vénitien
favorise l’essor des arts en France. Les français apprennent
un  style,  un  métier,  une  science  des  arts  de  la  scène…
apprentissage  utile  pour  que  naisse  l’opéra  français  dix
années plus tard.
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Le nouveau festival Les Vénitiens
à  Paris  raconte  cette  histoire
flamboyante  d’un  échange
permanent  entre  français  et
italiens,  et  plus  précisément
entre la Cité des doges et la
Cour de France. Versailles, ses
fontaines, ses miroirs d’eau, son
grand canal adaptent l’idée d’une
cité sur l’eau ; les cimaises des
salons  d’apparat  des  Grands
Appartements  comportent  de

nombreuses toiles de Véronèse et le dessin de la Chapelle
royale reprend des motifs palladiens. En deux concerts et une
journée d’étude sur le thème des Vénitiens à Paris, le nouveau
festival évoque la richesse de la source vénitienne à laquelle
les auteurs français se sont s’abreuvés. Il s’agit d’évoquer
le 26 mars 2014 en un programme de musique sacrée les concerts
hebdomadaires de Saint-André-des-Arts dans les années 1650,
fondés par le curé Mathieu qui avait séjourné à Rome et décidé
de faire chanter la musique italienne chaque semaine dans son
église à Paris.
Le 28 mars, place à l’opéra vénitien, une pratique spécifique
de la vocalità où la conception dramatique et la place des
machineries occupent le premier rang (extraits des premiers
opéras donnés à Paris : La Finta Pazza de Sacrati, l’Orfeo de
Rossi,  Xerse  et  Ercole  amante  de  Cavalli).  Le  28  mars
également, une journée d’étude à l’Institut culturel italien,
rassemble  les  chercheurs  spécialisés  sur  la  question  des
Vénitiens à Paris.

Passion Paris Venise . L’opéra vénitien est à l’origine de
l’opéra baroque français. Dès 1643, l’œuvre de Mazarin vise à
importer et assimiler l’opéra italien à Paris. Comme François
Ier,  protecteur  de  Leonardo  da  Vinci  qu’il  fait  venir  en
France, le cardinal ne cesse de puiser dans l’art italien, les
germes de l’art français.
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Les fastes du spectacle lyrique ses machineries et bientôt ses
ballets spécifiques sont le meilleur véhicule pour diffuser la
suprématie  du  pouvoir  monarchique  français.  Les  Vénitiens
Balbi, Torelli, Sacrati, Cavalli et, indirectement, la leçon
de  Claudio  Monteverdi,  le  plus  grand  créateur  d’opéras  à
Venise (Le Couronnement de Poppée, Le retour d’Ulysse dans sa
patrie-), inspirent les auteurs français.
La couronne de France depuis Henri IV est liée au raffinement
de  la  culture  italienne  en  avance  sur  les  autres  nations
depuis la Renaissance florentine. Déjà, justement pour ses
noces avec Marie de Medicis à Florence, Henri IV en 1600
assiste  aux  premières  formes  de  l’opéra  italien  encore
embryonnaire : les Euridice de Peri et de Caccini. œuvres de
divertissement,  pas  encore  drames  lyriques  cohérents.
Convaincu, le roi Bourbon invite Caccini en France et témoin,
Descartes écrit en 1618 : « la musique n’a plus pour finalité
de refléter l’harmonie de la création, mais bien de plaire et
d’émouvoir en nous des passions variées » rapporte Olivier
Lexa, initiateur du festival Les Vénitiens à Paris.
Chanteur dans l’opéra Saint-Ignace de Kapsberger à Rome en
1622, le jeune Mazarin s’initie très tôt et de l’intérieur à
l’art lyrique. Il en comprend les possibilités de propagande
au  service  des  grands.  En  1639,  le  politique  organise  la
production d’un opéra à l’ambassade de France à Rome dédié à
Richelieu, louant les qualités de Louis XIII. Devenu premier
ministre en 1643, Mazarin ne cesse d’organiser des spectacles
d’opéras et de musique italienne à Paris à la gloire de la
monarchie française.

 

 

Paris à l’heure vénitienne



Mazarin  invite  à  Paris  Leonora  Baroni,  soprano  italienne
réputée,  le  castrat  Atto  Melani  acteur  des  fêtes  royales
françaises et aussi diplomate. En mars 1645, Nicandro e Fileno
de Marazzoli est représenté au Palais Royal. Puis arrivent les
vénitiens,  créateurs  du  spectacle  vénitien  d’opéra  :  le
chorégraphe et metteur en scène Balbi, l’ingénieur machiniste
et  grand  sorcier  de  la  scène,  Torelli.  Ainsi,  de  dernier
aménage le Théâtre du Petit Bourbon en octobre 1645 pour y
donner l’opéra La Finta Pazza, du vénitien Sacrati. Grand
succès.

Les opéras de Sacrati, Monteverdi, Rossi à Paris. En février
1646, l’Egisto de Mazzocchi et Marazzoli est donné devant un
cénacle restreint, en présence d’Antonio Barberini exilé à
Paris  avec  son  secrétaire  l’abbé  Francesco  Buti.  Sur  la
demande  de  Mazarin,  leur  ancien  secrétaire  à  Rome,  les
Barberini  font  venir  à  Paris  le  castrat  Marc’Antonio
Pasqualini et Luigi Rossi. Buti assure le recrutement des
musiciens : une troupe italienne s’installe à Paris en janvier
1647. Elle donne L’Incoronazione di Poppea de Monteverdi à
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Paris, puis l’Orfeo de Luigi Rossi, le 2 mars 1647 au Palais
Royal. Outre la musique, les création visuelles de Balbi et
les machines de Torelli font sensation. En avril suivant, Le
Nozze di Peleo e di Teti de Sacrati (livret de Buti) où paraît
déjà le futur Louis XIV, incarnant l’éternité du politique est
représenté.

Après la Fronde (février 1653), Mazarin veut consolider le
pouvoir royal si outrageusement contesté. Le Cardinal renforce
l’éclat et le raffinement des ballets et spectacles de cour
pour affirmer la santé de la monarchie. Le ballet de la nuit
réalisé par Torelli, est donné le 23 février 1653 au Petit
Bourbon. Le jeune dauphin futur Louis XIV danse en costume du
Soleil : tout un symbole politique est né alors. Le florentin
Lulli devient le compositeur de la musique instrumentale de la
Chambre.  Jusqu’en  1660,  Lully  ne  cesse  de  prendre  de
l’importance  en  concevant  les  ballets  de  cour.  Mais
l’apothéose de la politique artistique proitalienne de Mazarin
se concrétise pour le mariage de Louis XIV avec l’Infante
d’Espagne  après  la  Paix  des  Pyrénées  (9  juin  1659).  Buti
coordonne les travaux pour une immense machinerie dans le
palais  des  Tuileries  afin  d’y  donner  un  nouvel  opéra  ….
vénitien. A l’œuvre, les italiens Gaspare, Lodovico et Carlo
Vigarini  imaginent  une  salle  d’une  ampleur  inédite  (7000
personnes) dont le chantier prenant du retard, s’achèvera en
1662.
Pour  le  mariage  de  Louis  XIV,  Mazarin  invite  l’immense
Francesco Cavalli qui arrive à Paris en juillet 1660. Le plus
grand compositeur vénitien après Monteverdi (son maître) avait
donné un Te Deum à la basilique San Marco pour célébrer la
Paix des Pyrénées. La machinerie des Tuileries n’étant pas
prête pour un nouvel opéra, on donne un ancien ouvrage de
Cavalli, Xerse, dans la galerie de peintures au Louvre, le 22
novembre 1660.

 

 



 

Ercole  Amante  de  Cavalli  :  la
source de l’opéra de Louis XIV.
Mazarin  meurt  le  9  mars  1661.
Son  grand  œuvre  se  réalise
postmortem  le  7  février  1662,
dans l’écrin achevé de la Salle
des Tuileries : Cavalli peut y
voir  son  nouvel  opéra
spécialement conçu pour la Cour

française : Ercole Amante. Le thème d’Hercule est un autre
symbole du Roi de France (voir la galerie d’Hercule de l’Hôtel
Lambert) : Louis XIV paraît au cours du spectacle grâces aux
ballets complémentaires de Lully (Pluton, Mars, Soleil). Dans
son  opéra,  Cavalli  prolonge  le  cynisme  poétique  du
Couronnement de Poppée de Monteverdi où la figure de Néron
inspire un portait particulièrement satirique et mordant des
auteurs (Monteverdi et Busenello). Dix ans plus tard, à la
source de cet opéra des origines, Lully allait donner enfin à
la cour de France, la forme lyrique qu’elle attendait : «
Ercole  annonce  ainsi  la  création  de  la  tragédie  lyrique
française, qui à partir de Cadmus et Hermione de Lully en
1673, empruntera à l’opéra vénitien sa machinerie, son art du
récit, l’emploi des ritournelles, les lamenti, les sommeils,
les scènes infernales et autres tonnerres… « , précise encore
Olivier Lexa.

Pour mesurer l’impact de la musique vénitienne à Paris au
XVIIème siècle, le festival Les Vénitiens à Paris offre en
deux  concerts  l’occasion  de  redécouvrir  ce  style  vénitien
qu’admirait tant Mazarin de son vivant.

 

 

agenda du festival Les Vénitiens à Paris : 2 concerts, 1
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journée d’étude

Les Vénitiens à Paris
 

 

Mercredi 26 mars, 20h,
Eglise des Blancs Manteaux, Paris 4e
Ensemble Correspondances – Solistes, chœur et orchestre
Sébastien Daucé, clavecin, orgue & direction
«  Le  grand  répertoire  sacré  »  :  œuvres  de  Monteverdi  –
Legrenzi – Lotti – Caldara – Melani – Giamberti – Charpentier
Vendredi 28 mars, 20h30,
Eglise Saint-Germain-l’Auxerrois, Paris 1er
La Cappella Mediterranea – Mariana Flores et Anna Reinhold,
sopranos
Leonardo Garcìa Alarcòn, clavecin, orgue & direction
« Les opéras italiens à la cour de France » : Cavalli – Rossi
– Sacrati

Vendredi 28 mars, 10h-18h, Institut culturel italien, Paris 7e
Journée d’étude « Les Vénitiens à Paris »

 

 

 

Festival Monteverdi Vivaldi 2014
Olivier  Lexa  et  le  Centre  de  musique  baroque  vénitien
(www.vcbm.it)  produisent  aussi  à  Venise,  un  festival  de
musique baroque vénitienne chaque année, intitulée festival
Monteverdi  Vivaldi…  prochaine  édition,  du  4  juillet  au  4
octobre prochain à Venise, avec Jordi Savall et Hesperion XXI,
Paul  Agnew  et  Les  Arts  Florissants,  Rinaldo  Alessandrini,
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Leonardo Garcia Alarcon et La Cappella Mediterranea, Vivica
Genaux  et  le  Vox  Ensemble,  Marc  Mauillon,  etc.  Programme
détaillé  disponible  en  mars  2014,  sur  le  site  du  Centre
vénitien : www.cvbm.it.

 

 

Illustration : Mazarin et sa collection de sculptures antiques
à Paris (DR)

 

Poitiers,  TAP  :  concert
Ravel,  Ibert,  Offenbach.
Orchestre  Poitou-Charentes,
le 20 mars 2014

Poitiers,  TAP.  Concert  Offenbach,
Ravel,  Ibert,  Le  20  mars  2014
… (auditorium, 19h30. Fayçal Karoui,
direction).  Orchestre  Poitou-
Charentes.   Pour  l’anniversaire  du
début de la grande guerre, l’Orchestre
Poitou-Charentes   interprète  Le
Tombeau  de  Couperin  de  Ravel,  -

introspection historicisante, une œuvre écrite à partir de
1914. Les six pièces qui la composent sont un hommage à des
amis de Ravel morts au front, dans une forme qui rappelle la
musique  baroque  Grand  Siècle,  emprunte  de  nostalgie,
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d’élégance  et  de  raffinement  (dans  les  couleurs
instrumentales), de poésie surtout, méditative et pudique. Le
programme croise ensuite le raffinement du Concerto pour flûte
d’Ibert (soliste : Magali Mosnier, flûte) et la fièvre légère
et  élégante  de  Manuel  Rosenthal  quand  il  adapte  en  un
florilège  irrésistible,  les  rythmes  trépidants  d’Offenbach.
Même  légère,  la  musique  française  sait  séduire  par  sa
subtilité  toutes  en  couleurs.

programme :

Ravel : Le Tombeau de Couperin
Ibert : Concerto pour flûte (soliste : Magali Mosnier, flûte)
Offenbach / Manuel Rosenthal : La Gaîté parisienne

Poitiers,  TAP.  Concert  Offenbach,  Ravel,  Ibert.  Orchestre
Poitou-Charentes.  Le  20  mars  2014   (auditorium,
19h30),  (Fayçal  Karoui,  direction).

Käfig,  Boxe-Boxe,
chorégraphie avec le Quatuor
Debussy
Caluire (69), Le Radiant, 19,20,21 mars 2014.
Käfig,  Boxe-Boxe,  chorégraphie,  Quatuor
Debussy.  Boxe  +  Hip-Hop  +  un  Quatuor
classique, qui plus est nommé Debussy : on ne
s’attend pas à ces éléments réunis dans un
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spectacle  de  type  pluri-média…  Dans
l’agglomération lyonnaise – qui est aussi « le camp de base »
du chorégraphe Mourad Merzouki et du Quatuor Debussy -, il
s’agit pourtant d’une nouvelle représentation de ce Boxe-Boxe
inventé par le chorégraphe et co-piloté par les Debussy, qui
en ont choisi les musiques, de Schubert et Verdi à Phil Glass.
Boxe-Boxe, donc…

La Forlane par Mistinguett
On sait qu’un des grands quatuors français a pris le nom de
Debussy, qu’il siège (et agit avant tout)en Rhône-Alpes, qu’il
aime  depuis  sa  fondation  (en  1991)  les  expérimentations-
frontières, et qu’il est fidèle en cela au message de son
Saint Patron. Jusqu’à s’agréger chorégraphiquement à un groupe
de hip-hop ? Alors, là….Claude de France eût-il été transporté
d’aise en voyant son nom accolé à un « tortillage moderne »,
qui plus est venu non d’est russe mais d’ouest américain ? Et
Ravel convoqué sur le ring d’un spectacle appelé Boxe Boxe ?
Peut-être davantage, lui qui rêvait de faire « danser  la
Forlane  au  Vatican  par  Mistinguett  et  Colette  Willy  en
travesti »… Et les autres, inclus en citations-patchwork pour
Boxe-Boxe, tels le doux Franz –tolérant, mais pas son genre,
le pugilat !-, le (trop ?) distingué Mendelssohn, ou l’ardent
Verdi – encore que pour l’Unité Italienne et contre l’occupant
autrichien… – ?

Arts martiaux, hip-hop et cirque
D’autant que la « banlieue » ( ?) nord de Lyon où est situé le
Radiant-Bellevue ne paraît pas terre d’élection du « hip-
hop »et genre Bronx de la Capitale des Gaules… Mais il faut
bien une fusion des cultures, ou selon Montaigne, qui fut
maire de Bordeaux, « frotter et limer notre cervelle contre
celle d’autrui ». Mais écoutons le chorégraphe de Boxe-Boxe,
qui lui, est plutôt venu de la banlieue sud-est  : « La boxe,
c’est déjà de la danse. Ici je joue sur les contrastes , à
chaque élément de la boxe correspond une dimension de l’art
chorégraphique



Créations multiples
Récital  est  «  dialogue  insolite  entre  six  danseurs,  un
musicien et l’image du concert de musique classique : une
grappe de violons est suspendue au dessus du plateau et fait
danser un orchestre inédit d’instrumentistes. » Puis Pas à Pas
mélange avec le chorégraphe sud-africain Jay Pather danses
traditionnelles zoulous et hip-hop. Dix Versions se tourne
vers l’univers New-Yorkais  : « objets géométriques déplacés
dans l’espace par les danseurs qui activent un jeu vivant de
formes  et  d’énergies  ».En  2004,  retour  aux  origines
algériennes  avec  Mekech-Mouchkin  et  Corps  est  Graphique,
humour en hip-hop. En 2006, plongée dans l’enfance en un no
man’s land fantasmé, Tricôté, et en 2008, à la Biennale de
Lyon, création d’ Agwa, « sous le signe de l’eau ».

La Légion d’Honneur, ça ne se refuse pas
Et en 2010, voici Boxe-Boxe, qui lie les arts martiaux et la
musique classique avec les Debussy, et qui devient vite …
classique du mélange des genres. Entre temps, Mourad Merzouki
a été nommé Directeur du Centre Chorégraphique National de
Créteil, puis a créé le Festival Kalypso en Ile de France.
Travaillant aussi au Musée des Beaux-Arts de Lyon, Käfig se
confronte  aux  arts  visuels  du  numérique  (Pixel),  et
transmettant sa création Récital à des danseurs indiens ,
engage cette 1ère œuvre hip-hop en système de notation via le
système Laban. Metteur en scène de théâtre ( Feydeau, Wesker)
et de cinéma, travaillant avec le cirque canadien Eloize, que
n’a-t-il fait et ne fera-t-il encore ? Le temps de recevoir
…la Légion d’Honneur, qu’il n’a pas refusée (comme le fit
Ravel),  mais  toute  sa…  chorégraphie  mériterait-elle  cette
distinction, demanderait le perfide Erik Satie ? On pourrait
poser la question au million de spectateurs qui en vingt ans
ont vu ses 21 créations dans 61 pays…

La rive droite du Rhône
Et du côté de chez Claude(les Debussy), évidemment aucune
réticence à se mêler à boxe et boxe et hip-hop… Depuis la



fondation, le Quatuor multiplie les « passerelles avec la
danse, le théâtre, les musiques actuelles », et avec un talent
pédagogique  hors  du  commun,  mène  un  travail  intense  en
direction des enfants, et aussi « envers les publics qui ont
peu d’accès à la culture, de la communauté gitane aux maisons
de retraite et au monde de l’entreprise ». Sans oublier le
rôle plus traditionnel mais assumé de façon passionnée, de
« passeurs » : non d’une rive à l’autre du Rhône, mais sur la
rive  droite  du  fleuve-dieu,  avec  le  Festival  annuel  et
ardéchois des Cordes en Ballade, qui se consacre pour une
large part à « l’enseignement  supérieur », permettant aussi
aux jeunes ensembles de faire leurs gammes en concerts.

Octuorissimo
En témoigne un récent cd. « Octuorissimo », où ils sont en
effet à huit, « Maître et élève ». Le Maître, les Debussy,
bien sûr, et L’Elève, les Arranoa, un jeune quatuor (fondé en
2009) qui se perfectionne au CNLMD de Lyon, s’est produit –
entre autres – aux Cordes en Ballade, – travaillent «en parité
totale  dans un séduisant voyage musical de Moscou à Buenos-
Aires  et  New-York  ».  On  ne  sera  pas  étonné  d’y  écouter
Chostakovitch, dont les Debussy ont enregistré l’intégrale des
Quatuors (mais ici ce sont des Pièces moins connues, les unes
adaptées par le compositeur lui-même de son opéra Lady Macbeth
of Minsk et du ballet l’Age d’Or,puis en octuor,un op.11), et
on y rencontrera Osvaldo Golijov, né en Argentine (1960) de
parents roumain et ukrainien, marqué par la culture klezmer et
sud-américaine, qui confie aux musiciens français son Last
Round, hommage au Maître Astor Piazzolla d’après une nouvelle
de Cortazar. Piazzolla qui est également présent par son Tango
Ballet,  arrangé  par  José  Bragato  pour  quatuor.  Enfin,  le
répétitif américain Marc Mellits (né en 1966) figure avec son
Octet, sous l’influence du minimalisme.
Vous avez dit : minimalisme répétitif américain ? En effet,
dans Boxe Boxe, à côté de Schubert, Mendelssohn, Ravel et
Verdi, on rencontrera un Dracula de Phil Glass. Et aussi le
Polonais Henryk Gorecki (1933-2010), dont la 3e Symphonie fut,



il n’y a pas si longtemps, et pour des raisons non encore tout
à fait élucidées, un « tube planétaire ». Donc : melting pot ?
Et si vous pratiquez un peu « le noble art », n’oubliez pas de
venir près du ring-Radiant avec une paire de gros gants pour
encourager les Käfig…

Caluire (69),le Radiant. 19, 20, 21 mars 2014 (20h30). Boxe-
Boxe,  Käfig  (Mourad  Merzouki)  et  le  Quatuor  Debussy.
Information  et  réservation,  T.  04  72  10  22  19  ;
www.radiant-bellevue.fr

le  JOA  Jeune  Orchestre  de
l’Abbaye en tournée
JOA.Haydn,Mozart. Tournée : 19,20,21 mars 2014. La Rochelle,
Saintes, Paris : Le Jeune Orchestre de l’Abbaye de Saintes
réalise  une  nouvelle  tournée  dans  un  programme  alliant
élégance  symphonique  et  esthétique  des  Lumières.  Giuliano
Carmignola retrouve le Jeune Orchestre de l’Abbaye aux Dames
(ancien Jeune Orchestre atlantique) lors d’un programme conçu
autour du classicisme viennois. Mozart, Haydn incarnent ce
bouillonnement expérimental qui sur le plan musical fait de
Vienne  à  l’époque  des  lumières  un  foyer  de  réalisations
concertantes et orchestrales parmi les plus inventifs d’Europe
…
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 Les  jeunes  musiciens  qui
présentent  ainsi  l’aboutissement
des  séances  de  formation
professionnelle  recueillent
galvanisés  par  son  expérience  de
soliste,   les  conseils  du
violonistes  italien  Giuliano
Carmignola qui a déjà coopéré avec

la phalange, l’une des plus passionnante à suivre parmi les
orchestres  de  jeunes  musiciens  jouant  sur  instruments
d’époque. Pendant leur apprentissage à l’Abbaye aux dames où
l’orchestre a sa résidence,  les musiciens y apprennent la
subtilité de l’approche historiquement informée, au cours d’un
cycle  de  sessions  de  travail  où  ils  se  retrouvent  entre
professionnels, avant de présenter le résultat de leur effort
devant le public.  L’ expérience pédagogique et le partage
avec le public au sein d’une tournée grand public font donc
partie de l’apprentissage de l’orchestre ce est d’ailleurs un
fonctionnement  qui a montré sa valeur

 Symphonisme viennois

Le programme. Les cordes,  le violon notamment, sont à
l’honneur avec la présence du soliste Jean-Philippe Vasseur

(alto de l’Orchestre des Champs-Elysées).

La Symphonie concertante pour violon et alto de Mozart et la
Symphonie n°49 «  La Passione «  de Haydn synthétise le
raffinement et l’inventivité de la langue orchestrale à

l’époque des Lumières.

Wolfgang Amadeus Mozart
Symphonie concertante pour violon et alto

Joseph Haydn
Symphonie n°49  » La Passione «

Concerto pour violon et orchestre en Do Majeur

JOA, Jeune Orchestre de l’Abbaye aux Dames

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/03/p17nukrlul5mrrqe1l071v38ia9i-724x471.jpg


Giuliano Carmignola, violon et direction
Jean-Philippe Vasseur, alto

Giuliano Carmignola Jean-Philippe Vasseur, alto
Jeune Orchestre de l’Abbaye aux Dames

Tournée JOA mars 2014

Mercredi 19 mars 2014, 20h30
La Coursive – Scène nationale de La Rochelle

Acheter des places

Jeudi 20 mars 2014, 20h30
Saintes, Abbaye aux Dames

Vendredi 21 mars 2014, 20h
Paris, Invalides, Salle Turenne

Réservations, informations

Le programme propose au côtés du Concerto pour violon d’une
tendresse énivrée et sincère (si emblématique de l’effusion
d’un Haydn jamais démonstratif), une facette plus rare de
Haydn, ordinairement enjoué et facétieux : sa gravité  émue
comme en témoigne sa Symphonie La Passion de 1768, puis la
Symphonie Concertante de Mozart, écrite 10 ans plus tard,
œuvre  de  synthèse  entre  l’élégance  galante  et  virtuose  
parisienne  et  le  développement  nouveau  de  l’orchestre
germanique  (fruit  de  ses  relations  avec  l’orchestre  de
Mannheim). Le Haydn des années 1760 et le Mozart, ultime des
années 1780 incarnent une manière de perfection symphonique,
terreau  particulièrement  formateur  pour  les  jeunes
instrumentistes  du  JOA.

Haydn 1768

http://www.abbayeauxdames.org/agenda-joa/evenements/joa-carmignola-mozart-haydn-1/
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Intitulée La Passion, la Symphonie n°49 en fa
mineur  de  Joseph  Haydn  date  de  l’année  1768.
Ecrite au moment de la Semaine Sainte, c’est,
légende ou non, l’une des partitions les plus
sombres  du  Viennois,  lui-même  père  de  la
Symphonie  et  du  Quatuor  à  cordes.  Jamais  la
musique pure n’aura en si peu de temps et sous
l’impulsion d’un génie musicien, accomplit autant de miracles
formels. Seul le trio du Menuet est en majeur.
Tonalité de l’intériorité voire de la douleur secrète, le fa
mineur est pour Haydn ce que sera l’ut mineur pour Beethoven
ou le sol mineur pour Mozart : un climat de sincérité grave.
L’Adagio sombre du début laisse la place à un Allegro di molto
au caractère Sturm und Drang. Suit le Menuet qui touche au
fond du désespoir contrastant avec le Trio en fa majeur d’une
lumière reconquise par hautbois et cors mais si brièvement..

Mozart 1779
Ecrite pour violon et alto avec accompagnement
d’un orchestre de cordes comprenant 2 hautbois
et 2 cors, la Symphonie concertante de Mozart
en mi bémol majeur K 364 dévoile la maturité
éblouissante  de  Wolfgang  dans  l’écriture
symphonique  au  moment  de  la  création  de  la
Messe du Couronnement (1779).
Sa très haute virtuosité qui ne sacrifie jamais le raffinement
ni la subtilité de la forme concertante est liée certainement
aux musiciens chevronnés pour lesquels Mozart destinait sa
partition : le violoniste Fränzl et les instrumentistes de
l’Orchestre de Mannheim.

Toujours en quête d’excellence et de raffinement expérimental,
Mozart délaisse ses investigations sous influence parisienne
propres  à  l’année  1778,  et  revient  en  1779,  à
l’approfondissement  de  l’esthétique  léguée  par  Mannheim.
Esprit  de  synthèse,  Il  élabore  désormais  une  écriture
orchestrale originale qui le mène aux grandes réalisations

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/03/haydn_joseph_aristo.jpg
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symphoniques de la pleine maturité, celle des années 1780.
Ici,  l’écriture  concertante  développée  par  la  mondanité
parisienne (qui favorise aussi la beauté et la diversité des
mélodies)  dépasse  son  cadre  galant  et  gagne  une  nouvelle
ampleur  symphonique  sachant  exploiter  toute  les  ressources
instrumentales selon l’ambition des compositeurs germaniques. 
Frivolité  parisienne,  expérimentation  et  souffle  orchestral
germaniques  sont  subtilement  combinés  en  une  partition
superbement aboutie.
Plan : Allegro maestoso, Andantino, Presto.

Abbaye aux Dames,
la cité musicale, Saintes

11, place de l’Abbaye,
CS 30125, 17104 Saintes Cedex

Téléphone : +33 (0)5 46 97 48 48
Fax : +33 (0)5 46 97 48 40

info@abbayeauxdames.org

Poitiers,  TAP  :  concert
Ravel,  Ibert,  Offenbach.
Orchestre  Poitou-Charentes,
le 20 mars 2014
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Poitiers,  TAP.  Concert  Offenbach,
Ravel,  Ibert,  Le  20  mars  2014
… (auditorium, 19h30. Fayçal Karoui,
direction).  Orchestre  Poitou-
Charentes.   Pour  l’anniversaire  du
début de la grande guerre, l’Orchestre
Poitou-Charentes   interprète  Le
Tombeau  de  Couperin  de  Ravel,  -

introspection historicisante, une œuvre écrite à partir de
1914. Les six pièces qui la composent sont un hommage à des
amis de Ravel morts au front, dans une forme qui rappelle la
musique  baroque  Grand  Siècle,  emprunte  de  nostalgie,
d’élégance  et  de  raffinement  (dans  les  couleurs
instrumentales), de poésie surtout, méditative et pudique. Le
programme croise ensuite le raffinement du Concerto pour flûte
d’Ibert (soliste : Magali Mosnier, flûte) et la fièvre légère
et  élégante  de  Manuel  Rosenthal  quand  il  adapte  en  un
florilège  irrésistible,  les  rythmes  trépidants  d’Offenbach.
Même  légère,  la  musique  française  sait  séduire  par  sa
subtilité  toutes  en  couleurs.

programme :

Ravel : Le Tombeau de Couperin
Ibert : Concerto pour flûte (soliste : Magali Mosnier, flûte)
Offenbach / Manuel Rosenthal : La Gaîté parisienne

Poitiers,  TAP.  Concert  Offenbach,  Ravel,  Ibert.  Orchestre
Poitou-Charentes.  Le  20  mars  2014   (auditorium,
19h30),  (Fayçal  Karoui,  direction).
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Apollon  et  Hyacintus  de
Mozart

Paris, cité de la musique. Le 8
mars,  20h.  Mozart  :  Apollo  et
Hyacinthus,  1767.  Mozart  avant
Mozart. A 11 ans encore membre
du clan Mozart à Salzbourg, le
jeune  Wolfi  s’inspire  de  la
Clementia  Croesi  de  Widl  pour
construire non pas un opéra mais
un  cycle  lyrique  composé  de  9
intermizzi  musicaux  et  vocaux

qui constitue ainsi une comédie latine en 1 acte, créée à
Salzbourg à l’Université le 13 mai 1767.

Après leur périple européen (1763-1766) qui les mène de Paris
à Londres et avant à Vienne et Munich, Leopold et ses deux
enfants précoces, Nannerl et Wolfgang, reviennent à Salzbourg
certainement enivrés par l’expérience qu’ils ont partagé sur
les routes d’Europe. Outre leur séjour triomphal à Versailles,
c’est à Londres que le jeune virtuose découvre les oeuvres
d’Abel et de Jean-Chrétien Bach.
Au  moment  où  il  écrit  Apollo  et  Hyacinthus,  le  jeune
compositeur s’impose, révélant un autre visage de son génie
exceptionnel : après le prodige précoce c’est l’auteur pour le
théâtre qui prend son envol. Marie-Thérèse et son fils Joseph
II  lui  commandent  La  Finta  Simplice  (1769),  opera  seria
régénéré par une sensibilité orchestrale nouvelle, puis le
singspiel  allemand  Bastien  et  Bastienne  qui  suppose  une
parfaite assimilation de l’opéra comique français.
Puis la sérénade théatrale Ascanio in Alba (Milan, 1771) et
surtout Lucio Silla de 1772 affirment un talent nouveau taillé
pour la scène. Apollon et Hyacinthus illustre ce passage de
l’adolescence à la maturité où Wolfgang devient Mozart.

https://www.classiquenews.com/apollon-et-hyacintus-de-mozart/
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Paris, Cité de la musique
Le 8 mars 2014, 20h

Laurent Korcia joue Chausson
et Schumann avec l’Orchestre
de Chambre de Paris

Paris,  TCE,  le  19  mars,  20h.
L’Orchestre de chambre de Paris
et  Laurent  Korcia  jouent
Chausson.  Et  poursuivent  aussi
avec la 2ème Symphonie de Robert
Schumann,  le  fil  rouge  de  la
saison 2013-2014 de l’Orchestre
de chambre de Paris. Le disciple
de Massenet et de Franck, ami de
Fauré  et  de  Duparc,  Ernest

Chausson  reçoit  durablement  et  profondément  l’influence  de
Wagner. Toute son oeuvre, d’un affinement extrême sur le plan
de l’écriture et de l’orchestration, porte la marque de ce
poison  et  de  cet  envoûtement  qui  s’exprime  en  accents
passionnés et denses, entre amertume, ivresse anéantissement.
Chef-d’oeuvre du genre, le Poème de l’amour et de la mer, une
« mélodie-cantate », pourrait être la réponse en musique à
L’Amour  et  la  Vie  d’une  femme  de  Schumann.  Schumann,
précisément, dont la Seconde Symphonie referme le concert : «
Elle m’a causé bien des peines ; j’ai passé bien des nuits
inquiètes à méditer sur elle », confiera le compositeur.
Le Poème pour violon opus 25 (achevée dès 1893) est aussi
original  que  l’atypique  et  puissante  Symphonie  écrite  peu
avant (1892). Au départ, il s’agissait d’un prolongement ou
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d’une  émanation  de  la  nouvelle  de  son  ami  l’écrivain
Tourgueniev (le chant de l’amour triomphant), mais la force de
sublimation du compositeur détache le Poème de sa filiation
littéraire ; c’est une oeuvre absolue, développement personnel
de musique pure dont l’immense sensation de vapeur là encore
indique  dans  la  carrière  de  son  auteur  une  maturité
captivante. L’œuvre est finalement créée par Eugène Ysaÿe en
1896. D’un caractère wagnérien et proche de ce wagnérisme
assimilé de façon si originale à la manière de Franck, le
Poème ne laisse pas de frapper chaque auditeur par sa morsure
enivrée, l’action du poison wagnérien, distillé tel un baume
magique.

Symphonie n°2 de Robert Schumann
Esquissée en 1845, créée à Leipzig en 1846, la Symphonie n°2
approfondit encore l’acte novateur chez Schumann qui porte
toute  l’architecture  par  le  seul  fait  de  l’écoulement
mélodique.  L’unité  organique  naît  des  multiples  cellules
thématiques  qui  se  répondent  en  dialogue,  c’est  un
jaillissement irrésistible et malgré la versatilité psychique
de  l’auteur,  un  désir  d’organisation  et  de  cohérence  par
l’acte  musical,  un  formidable  hymne  à  la  vie,  gorgé
d’espérance qui s’oriente dans la lumière. Il est vrai que la
Symphonie  n°2  de  Schumann  porte  aussi  l’empreinte  de  son
mariage  tant  espéré  avec  Clara,  pianiste  et  virtuose  et
véritable  muse  sur  le  plan  personnel  et  artistique.
Chronologiquement il s’agit en fait de la 3ème Symphonie,
composée dans la suite du Concerto pour piano (écrit pour sa
chère et tendre épouse).

 

Programme

Chausson :

http://www.orchestredechambredeparis.com/


Poème de l’amour et de la mer
Poème pour violon

Paganini :
I Palpiti pour violon et orchestre

Schumann : Symphonie n°2 en ut majeur

Jean-Jacques Kantorow, direction*
Laurent Korcia, violon*

Ann Hallenberg, mezzo-soprano

*Changement d’artistes : le chef et violoniste Joseph Swensen
est remplacé par Jean-Jacques Kantorow à la baguette et

Laurent Korcia au violon.

Réservez votre place sur le site de l’Orchestre de chambre de
Paris

 

Le Visage nuptial de Pierre
Boulez, dernière version 2014
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Paris, Cité de la musique. Boulez : le
Visage Nuptial. Mardi 25 février 2014,
20h.  Pour  clôturer  le  festival
Présences, exceptionnelle édition cette
année qui sur le thème Paris – Berlin a
croisé de nombreux genres et écritures
contemporaines  (en  particulier  celles
de  Fabien  Lévy,  Lachenmann  et  Oliver
Schneller), le Philharmonique de Radio
France,  le  chœur  de  femmes  de  Radio
France  (préparé  par  Catherine
Simonpietri)  créent  la  version
définitive de Visage nuptial de Pierre Boulez (né en 1925) ce
25 février 2014 à 20h, sous la direction de Pasacal Rophé.
Le cycle pour soprano, mezzo, choeur et orchestre se compose
de  5  séquences,  chacune  d’après  les  poèmes  de  René  Char
(Fureur et Mystère), le 3ème donnant le titre de l’ensemble.
La force et la puissance poétique des images de Char, très
souvent proche de l’extase surréaliste, inspire visiblement le
musicien qui s’est entendu très tôt avec le poète pour une
mise en musique de ses vers. Corpus traversé par l’amour, la
sensualité  (mais  oui  car  Boulez  que  l’on  s’entend  à  nous
présenter comme une unique cérébral sait aussi s’alanguir et
exulter  de  façon  hédoniste),  le  cycle  est  le  sujet  d’un
raffinement instrumental spécifique pour chaque poème. Jamais
Boulez ne fut aussi alchimiste des timbres, orfèvre dans l’art
des combinaisons et des associations.
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Conduite : sans le chœur, la voix chante
naturellement  et  simplement  l’attente
amoureuse sur un tapis orchestral complet
mais chambriste: l’évocation de l’aimée
est  sublimée  par  des  colorations
filigranées ici recourant à la cymbale
chinoise et à la vibration harmonique du
violoncelle.
Gravité : ou l’emmuré. L’instrumentarium

privilégie  les  frottements  et  les  résonances  (xylo/vibra
phone). L’attente se mue en crainte et soupçon, inquiétude et
fébrilité  sous  le  poids  du  désir.  A  l’écoute  des  images
souvent érotiques, la pudeur du compositeur explore les quarts
de  tons,  emblème  de  toute  sa  recherche  sonore.  Le  texte
s’exprime par le chant de la soliste (parlé,chanté) et du
choeur (parfois bouches fermées).
Le  visage  nuptial  :  le  raffinement  de  l’instrumentation
indique la réalisation de l’étreinte amoureuse, de l’idéal
d’amour chanté, espéré, précédemment.
Evadné : la voix parlée dit le bonheur et la paix, avec une
spatialisation et un phénomène d’écho extérieur entre les 10
solistes du choeur (5 sopranos, 5 altos) et le chant non
incarné de l’orchestre.
Enfin Postcriptum, met en avant la solitude après la fusion.
Choeur  et  solistes  sont  accompagnés  par  cordes  et  percus
seules.

 

 

Pierre Boulez
Le visage Nuptial

première version originale 1946
version définitive 2014

création mondiale

Présence 2014. Concert 13, de clôture : Widmann, Borowski,
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Boulez… 
Paris, Maison de Radio France, mardi 25 février 2014, 20h

Jörg Widmann: Armonica

Johannes Boris Borowski : Change pour orchestre
création française

Pierre Boulez : Le Visage Nuptial
version définitive

création française – création mondiale

solistes, choeur de femmes de Radio France
Orchestre Philharmonique de Radio France

 

Diffusion en dirct sur France Musique et sur Medici tv

 

Tours : L’OSRCT joue Dvorak
et Brahms
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Tours, Opéra : Les 22 et 23 mars
2014. OSRCT. Jean-Yves Ossonce.
Brahms  :  Symphonie  n°1.  Deux
grands pages romantiques pour ce
programme  symphonique  défendu
par  l’Orchestre  tourangeau
(Orchestre  symphonique  Région
centre Tours) sous al direction
de son chef principal Jean-Yves
Ossonce : le Concerto de Dvorak
permet  le  retour  du

violoncelliste Yan Levionnois, après son sensationnel succès
avec l’OSRC-T dans Chostakovitch en novembre 2011.L’oeuvre de
Dvorak est le grand concerto romantique pour violoncelle par
excellence, reflet de l’âme musicale de l’Europe Centrale,
exigeant  puissance,  intériorité,  tendresse  et  profondeur.
L’infinie nostalgie, la couleur des bois et des cordes, les
envolées et les contrastes, la pureté des intentions musicales
… en font un chef d’oeuvre. La 1ère Symphonie de Brahms marque
la conclusion du cycle de la saison dernière : l’occasion de
mesurer à quel point cette musique parle à chacun, à toutes
les  époques.  Grands  frissons  symphoniques  et  romantiques
garantis !

 

Antonín Dvorák
Concerto pour violoncelle et orchestre en si mineur, op.104

Johannes Brahms
Symphonie n°1 en ut mineur, op.68

Yan Levionnois, violoncelle
Jean-Yves Ossonce, direction

Orchestre Symphonique Région Centre-Tours

Samedi 22 mars 2014 – 20h
Dimanche 23 mars 2014 – 17h
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Tours, Opéra Théâtre

Conférence sur le thème du programme :
samedi 22 mars à 19h00

Dimanche 23 mars à 16h00
Grand Théâtre – Salle Jean Vilar

Entrée gratuite

La première Symphonie de Brahms recueille les fruits d’une
longue maturation de près de 20 années ! Gestation lente et
progressive  qui  fructifie  évidemment  les  bénéfices  de  sa
relation intime avec le couple Schumann. Le jeune Johannes
rencontre Robert Schumann à Düsseldorf après 1854. L’opus 68
est créé à Karlsruhe à la fin de l’année 1876. L’agitation et
la nervosité d’essence tragique du premier mouvement affirme
un  tempérament  puissant  et  très  grave,  voire  angoissé  :
sentiment dont toutes les oeuvres de Brahms, habité par la
mort, témoignent irrésistiblement. L’Andante sostenuto semble
un  temps  se  libérer  du  fatum,  comme  le  presque  scherzo
résolument  pastoral  et  assagi,  d’une  candeur  sereine.
L’écriture de Brahms se souvient alors de la 9ème de Beethoven
dont le souvenir et la complexité contrapuntique animent tout
le dernier mouvement qui se rapproche aussi de la carrure
brucknérienne.  La  puissance  et  la  densité  de  la  facture,
l’énergie conflictuelle qui se détache de la riche texture
orchestrale ne doivent pas voiler la très fine texture et les
couleurs originales de l’orchestration. Ce point est souvent
gommé  par  les  chefs  qui  préfèrent  en  général  soigner  le
souffle parfois épais, plutôt que l’expressivité instrumentale
dans la filiation de Mendelssohn et de Schumann. Or Brahms
sait à la fois architecturer son propos et ciseler l’arête
vive  de  chaque  pupitre.  C’est  un  vrai  défi  pour  les
orchestres.
Programmer Dvorak aux côtés de Brahms est tout à fait légitime
car après la mort de Schumann, Brahms se passionne pour les
œuvres de Dvorak rencontré en 1878.
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Concert  Debussy,  Fauré,
Chausson au TAP, Poitiers, le
20 février 2014

Poitiers,  TAP:  concert  Debussy,  Fauré,
Chausson. Le 20 février  2014 (auditorium,
19h30), l’Orchestre des Champs Elysées sous
la  direction  de  Louis  Langrée  joue  un
programme  de  musique  française  :  Debussy,
Fauré  et  Chausson...   En  marge  des
représentations  de  Pelléas  et  Mélisande  de

Debussy qu’il donne à l’Opéra Comique, l’Orchestre des Champs-
Élysées  présente  un  programme   aux  esthétiques  très
différentes. Le Prélude à l’après-midi d’un Faune, premier feu
d’un impressionnisme sonore magique, peut s’entendre comme un
antidote hypnotique aux vénéneuses résonances wagnériennes de
la  symphonie  de  Chausson,  immense  chef-d’œuvre  d’un
compositeur qui a très peu produit, mais à quel niveau ! La
pièce de Maeterlinck Pelléas et Melisande a été une source
d’inspiration notamment pour Schönberg et Sibelius. Peu avant
que Debussy n’en tire à son tour son célèbre drame lyrique
(créé en 1902), Fauré lui consacra une très belle musique de
scène  pour  une  représentation…  en  anglais,  à  Londres!
L’orchestre plus habitué à travailler les classiques Viennois
(Mozart  et  Haydn)  ou  Beethoven,  sort  de  son  habituel
répertoire  germanique,  guidé  par  Louis  Langrée,   fervent
amateur de romantisme français.
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programme :

Debussy : Prélude à l’après-midi d’un faune

Fauré : Pelléas et Mélisande, suite opus 80

Chausson : Symphonie en si bémol majeur opus 20

 

La Symphonie de Chausson est bien comme celle de son
mentor et maître, César Franck (créée peu de temps
auparavant en 1889 également à Paris), un chef d’oeuvre
du romantisme tardif français totalement et injustement
oublié. Créée à l’extrémité du siècle, en 1891, la
partition, étape majeure dans l’histoire du genre en
France, fut saluée dès ses débuts au concert tel un
aboutissement  symphonique,  suscitant   l’attention
immédiate d’Arthur Nikisch qui avec le Philharmonique
de  Berlin,  la  créée  en  Allemagne  dans  la  foulée.  Suprême
reconnaissance dans le pays de la symphonie par excellence.
Teintée selon le tempérament de Franck, d’un wagnérisme très
subtilement assimilé, la partition en trois mouvements (d’une
durée  d’environ  30  minutes),  développe  une  orchestration
différente de celle de son maître, transparente et diaphane,
aux équilibres ténus qui annoncent déjà l’oscillation et le
scintillement  debussystes.  L’essence  du  drame  de  Chausson
demeure un souffle tragique et désespéré personnel et original
qui s’exprime et s’exhale dans le sublime second mouvement :
immersion  dans  des  ténèbres  orchestrales  jamais  esquissées
auparavant qui prolongent le poison mortifère et hypnotique de
Wagner tout en le sublimant par une sensibilité aux couleurs
définitivement française … attention chef d’oeuvre.
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Poitiers, TAP: concert Debussy, Fauré, Chausson. Le 20 février
2014 (auditorium, 19h30). Programme de musique française :
Debussy, Fauré et Chausson... Orchestre des Champs Elysées.
Louis Langrée, direction.
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